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À l’automne 2023, le visage sera à l’honneur au KMSKA. Dans cette première 
grande exposition après l’ouverture, le musée retrace l’évolution d’un nouveau 
genre, celui de la tronie. Au XVIIe siècle, l’intérêt pour la tronie, mot ancien 
signifiant visage, est à son apogée. Des artistes tels que Pierre Paul Rubens, 
Rembrandt et Johannes Vermeer déploient toute leur habileté pour peindre le 
visage. Les tronies sont souvent des œuvres de petite taille, prodigieusement 
peintes, dessinées ou gravées. C’est dans ces œuvres intimistes que nous ren-
controns au plus près l’artiste. Le KMSKA consacre au genre la plus importante 
exposition jamais réalisée. Pour Drôles de têtes, le musée réunit pas moins de 
76 chefs-d’œuvre, nationaux et internationaux, les œuvres les plus pertinentes.

Aux XVIe et XVIIe siècles, les artistes déclenchent un véritable cataclysme artistique. 
Ils détachent le visage, la tête, du contexte biblique, mythologique, afin de le présen-
ter de manière distincte, dans toute sa splendeur, afin de le modeler, de l’observer, de 
l’affubler de costumes et de grimaces. Drôles de têtes n’est pas une exposition cons-
acrée à l’art du portrait. De fait, c’est tout le contraire. Des artistes comme Rubens, 
Rembrandt et Vermeer choisissaient pour leurs expériences créatives volontiers 
des modèles anonymes. Des individus qui ne sont pas forcément identifiables. Des 
individus qui, délibérément, ont renoncé à leur droit au portrait. Ce sont ces têtes que 
nous montrons. Des gens ordinaires, des gens comme vous et moi, des gens dont le 
visage raconte sa propre histoire. 

Drôles de têtes retrace l’évolution du genre à travers cinq thèmes. D’un prélude au 
XVe siècle aux déclinaisons au XIXe siècle, avec comme focus majeur, l’art du XVIIe 
siècle. Rubens et Rembrandt seront nos guides. Ils nous accompagneront tout au 
long de l’exposition. 

L’ homme riant, Rembrandt Tête d’un homme barbu, Peter Paul Rubens
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Pierre Paul Rubens (1577-1640) et ses contemporains des Pays-Bas méridionaux ont gran-
di avec les têtes peintes de leurs prédécesseurs. Qui plus est, des artistes comme Rubens, 
qui poursuivent leur formation en Italie, s’y familiarisent à la pratique d’atelier d’étude du 
faciès. À partir de la tête d’un modèle anonyme, les artistes créent des dessins, des esquis-
ses à l’huile et des peintures, sous différents angles. Le modèle y arbore invariablement 
une expression faciale neutre. 

Ce mode opératoire a deux objectifs distincts. Les têtes de modèles d’après nature seront, 
au besoin, assemblées à la manière d’un ingénieux puzzle. Selon le personnage à incar-
ner, ils se voient attribuer une émotion ainsi qu’une tenue vestimentaire assortie, comme, 
par exemple, de la détresse sur le visage de Marie, un manteau bleu afin de pouvoir la 
reconnaître. Rubens et ses contemporains collectionnent également ce stock de modèles 
disponibles sous forme de planches. Les variantes de tête servent par ailleurs à former le 
flot incessant d’artistes en herbe qui viennent apprendre le métier auprès de Rubens et de 
ses contemporains. 

ÉTUDES DE TÊTE

L’intérêt porté au visage n’a pas surgi du ciel. Il remonte au XVe siècle. Les maîtres anciens 
sont des conteurs d’histoires, en particulier des histoires inspirées de la Bible, de la mytho-
logie, aussi appelées scènes d’histoire. Des artistes tels que Léonard de Vinci se passion-
nent toujours davantage pour les différences physionomiques entre individus. Le visage 
constitue pour eux le support idéal pour insuffler de la vie aux histoires. Leurs personnages 
expriment avec grande expressivité un large éventail d’émotions. 

Il en résulte des tableaux représentant exclusivement des têtes. Pour la première fois, 
Drôles de têtes présente deux peintures similaires qui illustrent ce point de départ : Le 
Christ portant sa croix, peint par un disciple de Hieronymus Bosch (vers 1450-1516) et 
Jésus parmi les docteurs de la main d’Albrecht Dürer (1471-1528). Au demeurant, il est rare 
que l’œuvre de Dürer quitte le Musée Thyssen-Bornemisza à Madrid, son lieu de résidence.

Il est frappant de constater que les figures de proue chrétiennes telles que Jésus et Marie 
incarnent des idéaux de beauté proches de la perfection, or qu’en revanche, les malfrats se 
voient attribuer une physionomie tout sauf flatteuse, voire résolument stéréotypée. Dürer 
s’intéresse toutefois également aux proportions réelles de la tête. Ses schémas d’études 
offrent d’innombrables variantes de la longueur du nez, de la forme du menton, du front. 
Drôles de têtes réunit Dürer et d’autres études pré-scientifiques sur la tête.

PRÉLUDE

Le Christ portant sa croix Jésus parmi les docteurs

Tête d’une vieille femme,  
Peter Paul Rubens
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COSTUMÉE

Drôles de têtes réunit les plus beaux exemples de cette collaboration au sein de l’atelier. 
Bien que les œuvres aient une utilité pratique, la qualité de l’exécution est tout sauf rudi-
mentaire. Dans ces non-portraits, le plus souvent d’une qualité remarquable, nous décou-
vrons de près l’artiste, son regard sur les gens. Certaines personnes portraiturées sont 
peintes de manière tellement réaliste que l’on dirait des photos, ou des photos passées au 
filtre « peinture à l’huile ». 

Drôles de têtes met en lumière un cas particulier, celui d’Abraham Grapheus (1545/50-
1624). Grapheus fut un collaborateur apprécié de la Guilde de Saint-Luc, l’association 
professionnelle des peintres, et un modèle populaire dont le nom nous est parvenu. Pour 
Drôles de têtes, le KMSKA a rassemblé différentes versions par différents peintres de la tête 
de caractère de Grapheus. 

Durant la Trêve de Douze Ans (1609-1621), les Pays-Bas espagnols et la République des 
Sept Provinces-Unies des Pays-Bas connaissent une brève période de paix. Les artistes 
saisissent cette occasion pour faire un saut au-delà de la frontière et rendre visite à leurs 
confrères. Rubens se rend à deux reprises en Hollande et Frans Hals (1582-1666) visite An-
vers en 1616. C’est ainsi que les maîtres provenant des Pays-Bas du Nord découvrent dans 
nos contrées toutes ces fameuses têtes qui leur insufflent des nouvelles idées. Suite à 
l’introduction du protestantisme, le marché pour scènes religieuses s’effondre. L’accent est 
mis davantage sur l’individu et ses activités quotidiennes. Frans Hals, Rembrandt, Vermeer 
et d’autres expriment leur créativité avec des têtes d’étude. À partir d’un usage purement 
pratique, ils créent un nouveau genre, la tronie, et lui confèrent d’emblée une place de choix 
dans l’histoire de l’art. 

Les costumes contiennent maintes fois des indices vitaux quant à la profession ou l’origine 
du personnage. Ils permettent de savoir non pas qui est la personne mais ce qu’elle incar-
ne. Dès le XVIe siècle, Pieter Bruegel Ier crée des tronies en tant qu’œuvres indépendantes, 
représentant principalement des paysans. Quinten Massijs apporte sa contribution avec 
des « portraits doubles » à caractère satirique. 

Au XVIIe siècle, les artistes se montraient beaucoup plus cléments lorsqu’il s’agissait de re-
présenter des gens ordinaires. Des tissus importés, agrémentés d’imprimés colorés, ont de 
quoi stimuler l’imagination de Rubens et de Rembrandt. Ils affublent leurs modèles de tur-
bans et de robes qui évoquent des lieux exotiques sans pour autant référer à une époque 
ou à un lieu précis. A l’exception de l’Étude pour Balthazar du Getty Museum à Los Angeles, 
pour laquelle il est possible que Rubens ait peint cette tête d’un majestueux homme noir 
d’après nature. La façon dont il porte le turban correspondrait à la réalité. 

Études d’Abraham Grapheus,  
Jacob Jordaens

Tête d’une vieille paysanne, 
Pieter Bruegel I

Tête d’une vieille femme,
Quinten Massijs

Étude pour Balthazar,
Peter Paul Rubens

Vieil homme en costume 
militaire, Rembrandt
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Une autre façon de varier est de diversifier les expressions faciales. Grâce à 42 mus-
cles, l’homme peut exprimer ses sentiments de façon nuancée. Un visage parle donc 
sans mots. Les artistes explorent avec curiosité les émotions primaires telles que la 
joie, la peur, la colère et la tristesse. 
Au XVIIe siècle, l’idée voulait que le spectateur ressente lui-même ces émotions. Com-
me, être heureux en voyant un visage heureux, ou être triste en regardant un visage 
éploré. Drôles de têtes teste cette idée. Frans Hals, maître de l’expression, parvient à 
émouvoir par l’évocation d’une simple joie spontanée. Son Jeune garçon riant a tou-
tefois aussi quelque chose d’enfantin, de fier, d’espiègle. Les traits de pinceau, déliés, 
virtuoses, soulignent la fugacité de l’instant. Comment ne pas sourire ? 

D’autres artistes recherchent des expressions extrêmes, une gymnastique faciale 
comme démonstration de leur savoir-faire. Adriaen Brouwer (1605-1638) et Joos van 
Craesbeeck (1625-1660) dévoilent un attrait pour des mimiques davantage plasti-
ques. Chez Brouwer, une boisson amère fait crisper le visage d’un homme. Chez Van 
Craesbeeck, tous les muscles du visage semblent concertés pour expirer des cercles 
de fumée. Plus tard, Franz Xaver Messerschmidt (1736-1783) fait un pas de plus. Ses 
têtes sculptées ne sont que pures émotivités exacerbées. 

EXPRESSION 

Frans Hals

La boisson amère, Adriaen Brouwer Le fumeur, Joos van Craesbieeck
Franz Xaver 
Messerschmidt

La lumière est incontestablement l’une des facettes les plus importantes d’une œuvre 
d’art. Au XVIIe siècle, les propriétés physiques de la lumière suscitent toujours davanta-
ge d’intérêt, et ce, également chez les artistes. Seulement : comment peindre la lumiè-
re pour qu’elle soit tangible ? La réponse se trouve là aussi dans le visage. La tête est, 
pour les artistes, le réflecteur par excellence. Ils jouent avec l’ombre et la lumière pour 
conférer au visage du caractère, du volume. La fascination portée au visage coïncide 
avec celle pour la lumière. 

Les tronies du Pays-Bas septentrionaux sont souvent décrites comme des études de 
lumière. Rembrandt et Johannes Vermeer (1632-1675) sont connus pour leur maîtrise 
de la lumière. Jan Lievens (1607-1674), qui travailla cinq ans avec Rembrandt à Leyde, 
savait lui aussi comment magnifier avec finesse les nuances de lumière. Sa Jeune fille 
en profil semble briller de tout son éclat dans la lumière du soleil.

OMBRES 
ET LUMIERE

Jeune fille en profile, 
Jan Lievens



DRÔLES DE TÊTES - 6

VIVRE 
LE VISAGE 

Publicité, selfies, TikTok : le visage humain est omniprésent. On pourrait croire que 
nous avons toujours été entourés de représentations de visages. Mais rien n’est moins 
vrai. Avant d’en arriver là, il a fallu parcourir un long chemin. Drôles de têtes propose 
aux visiteurs un merveilleux voyage à travers le temps, jusqu’aux XVIe et XVIIe siècles, 
une rencontre en tête à tête avec des personnes de caractère, personnelle et intime. 
Le KMSKA favorise l’action pour apprécier une vision différente. Entre les salles d’ex-
position, comme un moment de recréation, le visiteur peut se mettre dans la peau d’un 
artiste et créer sa propre tronie (numérique), avec un couvre-chef insolite, une expres-
sion amusante ou des spectaculaires effets de lumière. Pour compléter ce parcours de 
découverte interactif, Drôles de têtes propose aux visiteurs de nouvelles expériences 
numériques et analogiques qui explorent et actualisent le thème de l’exposition. 

CATALOGUE Le catalogue qui accompagne cette exposition est disponible en néerlandais, français, 
anglais et allemand. Il reprend et approfondit les thèmes abordés lors de l’exposition. 
Au-delà d’une simple description de chaque œuvre exposée, vous trouverez des textes 
accessibles à tous, rédigés par divers chercheurs, qui retracent l’évolution du genre. En 
cinq articles plus succincts, des artistes contemporains réfléchissent à la signification 
du visage, d’hier et d’aujourd’hui. 
Essais principaux + auteurs assignés (titres sous réserve de modifications) : 
1. Introduction, Dr. Nico Van Hout en Dr. Koen Bulckens, KMSKA 
2. La tête dans la peinture d’histoire, prof. Dr. Michael W. Kwakkelstein, l’Université  
    d’Utrecht
3. Étudier le visage, Dr. Nico Van Hout, KMSKA 
4. Costumée, Dr. Lizzie Marx, National Gallery Ireland 
5. Expression, Dr. Friederike Schütt, Städel Museum Frankfurt 
6. Ombres et lumières, Dr. Koen Bulckens, KMSKA 

Hannibal Books, Thames & Hudson, Hatje Cantz Verlag, 34,50 euro

Cette exposition est une collaboration entre le KMSKA et la National Gallery of Ireland. 
Après le KMSKA, l’exposition sera présentée à Dublin (24.02.2024 - 26.05.2024).

Drôles de têtes met en exergue un aspect sous-exposé. Les artistes des Pays-Bas 
méridionaux du XVIIe siècle étaient tout autant sensibilisés à la lumière. Rubens choi-
sit pour ces modèles un éclairage à la bougie ou à la lumière du jour. Jacob Jordaens 
(1593- 1678) développe un langage propre pour décrire la lumière. Michael Sweerts 
(1618-1664) est capable de faire de la magie avec de la lumière douce qui rappelle 
celle de Vermeer. 

La Jeune fille au chapeau rouge (National Gallery of Art, Washington), l’une des plus pe-
tites œuvres de Vermeer, synthétise Drôles de têtes. La lumière scintille sur le chapeau 
aux plumes exotiques. La jeune fille affiche une expression mystérieuse, invitante. 

Portrait d’unne fille, 
Michael Sweerts
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